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André Le Troquer i fait partie de ceux qui, à un moment donné de leur 
ascension sociale, s’estiment au-dessus des lois. Élu président de 
l’Assemblée nationale en 1956, André Le Troquer organisa des « ballets 
roses », autrement dit et pour être plus proche de la réalité, des soirées de 
pédocriminalité où de jeunes filles étaient violées et abusées 
sexuellement. Compte tenu de son grand âge et des services rendus à la 
France, ses crimes furent minimisés et cet ancien serviteur de la 
République put finir ses jours sereinement aux frais des citoyens français. 

André Le Troquer  
André Le Troquer est né à Paris en 1884. En 1914, il a trente ans quand 
participe à la Première Guerre mondiale. Il en reviendra mutilé, amputé du 
bras droit. Avocat et socialiste, il assure la défense de Blum au procès de 
Riom en 1942.  

• Il est élu député socialiste de Paris de 1919 à 1958.  
• En juin 1940, il refuse l’idée d’armistice et rejoint de Gaulle. 
• En 1942, il est traqué par la Gestapo et se cache pendant 14 mois. 
• Il préside le Comité directeur de la SFIO et siège au Conseil national de la Résistance.  
• Aux côtés du général de Gaulle en août 44, à la libération de Paris et sur les Champs-Élysées. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

• Président du Conseil municipal de Paris de 1945 à 1946. 
• Ministre de l’Intérieur en 1946, puis ministre de la Défense nationale. 
• Il devient président de l'Assemblée nationale en décembre 1953. 

 

En tant que président de l'Assemblée nationale, il jouera un rôle important lors des événements de mai-juin 
1958, lors du retour au pouvoir du général de Gaulle. 
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L’affaire des Ballets rosesii, la chute de la maison Le Troquer 
En 1959, l'affaire des « Ballets roses » éclate au grand jour. Le Troquer 
est mis en cause ainsi que sa maîtresse, Élisabeth Pinajeff, fausse 
comtesse roumaine, pour « attentat aux mœurs en excitant, favorisant ou 
facilitant habituellement la débauche ou la corruption de la jeunesse ». 

Le Troquer nie énergiquement par un démenti « sans réserve, 
catégorique, absolu » qui est un modèle du genre ! Il s’indigne que l’on 
accorde le moindre crédit à « des filles perverses et débauchées » et crie 
au complot politique orchestré par la droite gaulliste. 

Or, l’accusation est partie d’un ancien policier incarcéré pour 
détournement de mineures. Cet homme a déclaré recruter des jeunes 
filles de 14 à 20 ans pour les mettre à la disposition de notables et 
d’hommes politiques comme Le Troquer. 

Ces mineures étaient issues de milieux ouvriers, de maisons de correction. Des facilités étaient promises 
aux parents pour qu’elles deviennent danseuses ou mannequins. 

▰ Des soirées glauquesiii 
C’est au Pavillon du Butard à La Celle-Saint-Cloud, un ancien relais de chasse que la République met 
gratuitement à la disposition des présidents de l’Assemblée nationale, que se déroulent les soirées.  

L’acte d’accusation précise qu’il s’agissait, au milieu de 
réjouissances collectives façon soupers libertins, « d’actes 
caractérisés d’excitation à la débauche, de relations sexuelles 
généralement complètes, perpétrés sans le moindre souci de 
discrétion », qui pouvaient « se pimenter du spectacle, fort 
apprécié, d’exhibitions de nudité, de flagellations à l’aide d’un   
martinet »iv.  

Plusieurs jeunes filles mentionneront qu’elles étaient droguées et alcoolisées et affirmeront aux juges qu’elles 
se sont senties avilies, certaines ne parvenant pas à témoigner. L’une fera une tentative de suicide. De fait, 
elles devaient exécuter des spectacles érotiques selon des chorégraphies d’Élisabeth Pinajeff, d’où le nom 
de « Ballets roses ». 

▰ Condamnations 
Le Troquer est inculpé avec une dizaine de notables : directeurs de magasins des beaux quartiers, 
propriétaires de restaurants chics, coiffeur de l'avenue Matignon, deux policiers… le « tout pourri » ! comme 
le dénommera le Canard enchaînév. 

Le Troquer est condamné le 9 juin 1960 à un an 
d'emprisonnement avec sursis et une amende de 3 000 
francs. Ses comparses sont punis bien plus lourdement, 
jusqu'à cinq ans de prison ferme. Le tribunal a tenu 
compte du « long passé de services rendus » de Le 
Troquer et n'a pas voulu « accabler un vieil homme ». La 
condamnation est confirmée en appel le 3 mars 1961. 

Le Troquer meurt en novembre 1963, inhumé au 
cimetière du Père-Lachaise comme il se doit pour les 
hautes personnalités… 
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Discussion  
 

Le traitement réservé à un pédocriminel issu de la Résistance, héros de la guerre de 14, est symptomatique 
de la manière avec laquelle la Justice peut minimiser les exactions subies par de jeunes filles de condition 
modeste piégées par le mensonge de riches pervers. Les témoignages des audiences rapportent même que 
le président du tribunal a cru utile de sermonner ces jeunes filles… 

Le pouvoir donne à certains le vertige de l’impunité, l’impression grisante d’être au-dessus des lois et donc 
d’avoir le droit de détruire quelques pauvres filles naïves et confiantes.  

 
 
Rédigé par François DEBELLE – Octobre 2020 

i Page Wikipedia sur André le Troquer - https://fr.wikipedia.org/wiki/Andr%C3%A9_Le_Troquer 
ii Page Wikipédia sur l’affaire des Ballets rose : https://fr.wikipedia.org/wiki/Affaire_des_Ballets_roses_(France) 
iii Christine Rousseau, « "Ballets roses", de Benoît Duteurtre : c'était au temps des "ballets roses" », Le Monde, 4 juin 2009 
iv Jean-Michel Normand, « Sexe et pouvoir : les ballets glauques de la République », Le Monde, 3 août 2020 
v Le Canard enchaîné, 4 février 1959. 

 


